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1TOIR LES DÉPÊCHES AU VERSO 

LA SITUATION 
La fin d'un rêve. — Une 

rafale secoue l'édifice al-
lemand. — Les preuves 
abondent de l'anxiété des 
Boches. — a Nous serons 
battus », disent les prison-
niers. — Situation écono-
mique lamentable. Un fait 
précis. — Sur les fronts. 
Le rêve a pris fin ! En août 1914, 

Guillaume espérait asservir l'Europe 
et créer l'empire kolossal qui devait 
marcher à la conquête du monde. 

En août 1916, Guillaume en est ré-
duit à donner pleins pouvoirs à un 
vieillard, général de talent, sans dou-
te, mais que sa brutalité légendaire 
avait fait, il y a longtemps, déjà, écar-
ter de l'armée. 

Le fait que Guillaume en est ré-
duit à abandonner la conduite de la 
guerre à un homme qu'il n'aime point 
est assez significatif. Hindenburg est 
devenu l'idole du peuple qui veut 
voir en lui le sauveur et le Kaiser a 
dû s'incliner. 

Que pourra Hindenburg ? Son gé-
nie, s'il en a, suppléera-t-il au man-
que de réserves, au moment où les 
armées des Alliés s'accroissent de 
contingents nouveaux, frais et entraî-
nés. Non, assurément, et les puissants 
de Berlin ne se font aucune illusion 
à ce sujet. Mais cette nomination don-
ne satisfaction au pays, c'est un mo-
ment de répit et si Guillaume est con-
traint de renoncer à ses rêves de gloi-
re, il doit songer à calmer le ressenti-
ment légitime de ses sujets dans l'in-
térêt de sa dynastie. 

Quoi qu'il en soit, un frisson d'in-
quiétude vient de parcourir la Germa-
nie. La confiance du peuple dans la 
victoire avait résisté à toutes les se-
cousses imprévues. Elevés dans le 
credo de l'invincibilité allemande, les 
Boches' acceptaient les privations et 
les misères avec résignation, convain-
cus qu'une tardive, mais éclatante ré-
paration les dédommagerait. 

« Soudain, comme l'écrit la « Tri-
bune de Genève », une rafale a se-
coué l'édifice. Et les regards instincti-
vement, se sont tournés vers l'orage 
qui menace. La déclaration de guerre 
de la Roumanie à l'Autriche était, de-
puis quelque temps, prévue par le 
monde entier, sauf par ceux qu'elle 
devait atteindre. Pour l'immense ma-
jorité des Austro-Allemands, elle a 
été la révélation brusque d'un état de 
chose dont, jusqu'à présent, ils ne 
■semblaient guère se douter. » 

C'est que le peuple était mal ren-
seigné. Les dirigeants avaient jugé 
inutile d'exposer la situation avec 
franchise, convaincus que* le succès 
finirait par justifier tous les silences 

"imprudents... 
Et voilà que la lumière se fait dans 

l'esprit du peuple. Subitement, il com-
prend ! Pour la première fois, un 
doute pénètre en son cœur et il en-
trevoit la certitude du désastre... 

Il comprend que l'heure approche 
où la nation de proie devra expier les 
crimes innombrables commis depuis 
août 1914. 

L'inquiétude succède partout à la 
confiance qui persistait en dépit des 
déconvenues ; les fronts se font sou-
cieux et le Kaiser lui-même, angoissé, 
cède tout pouvoir à une vieillard, 
dans l'espoir inutile dfesquiver peut-
être une part de son effroyable res-
ponsabilité... 

■& 

Les preuves abondent de l'anxiété 
grandissante de nos ennemis. 

On aura sûrement remarqué ce 
communiqué britannique affirmant 
que nombre de soldats du Kaiser se 
rendent, maintenant, d'une façon 
« caractéristique ». Ce détail est con-
firmé par la note suivante que nous 

trouvons dans l'« Union de la Mar-
ne » : 

Une vingtaine de Boches se sont rendus 
dernièrement dans nos lignes, non loin 
de Reims. Ils étaient sous la conduite d'un 
sous-officier qui a donné les raisons 
suivantes de sa désertion et celle de ses 
hommes : 

« Tant que nous avons cru à la vic-
toire, nous avons lutté avec courage 
et ardeur pour notre pays. 

« Mais j'ai acquis la conviction que 
l'Allemagne ne pourrait tenir tête au 
monde d'ennemisqui l'environne. Nos 
sacrifices vont devenir inutiles. 

« Aussi j'ai dit à mes hommes : Il faut 
vous conserver pour les vôtres qui auront 
terriblement besoin de vous après la 
guerre. » 

Et comme on faisait observer au sous-
officier que l'accès de l'Allemagne lui 
serait sans doute interdit, il lit cette ré-
ponse : 

« Celui de la France aussi. Je travaillais 
avant la guerre à Paris. Je ne me dissi-
mule pas qu'il me sera impossible d'y re-
mettre les pieds. 

« Tant pis, mes hommes et moi nous 
irons nous établir dans un pays qui 
n'aura pas été en lutte contre le nôtre. » 

Un officier allemand, fait prison-
nier sur la Somme, a également dé-
claré, d'après le « Morning Post » : 

Nous savons que nous sommes 
vaincus. Désormais toutes nos opéra-
tions seront conduites non pas vers 
des buts militaires, mais en vue uni-
quement de sauver la dynastie. 

Enfin, nous pouvons citer un fait 
qui prouve que l'idée die la défaite 
fait son chemin chez les Boches. 

Avant-hier, on conduisait à Mon-
tauban un convoi de prisonniers. 
Dans le parcours, un sous-officier al-
lemand, informé de l'intervention 
Roumaine avoua que c'était pour son 
pays un coup inattendu. « Nous SE-

RONS BATTUS, a-t-il dit, mais non écra-
sés comme le prétendent vos jour-
naux... » L'espoir suprême est d'évi-
ter l'écrasement ! 

La défaite ne fait donc plus le 
moindre doute pour les Allemands et 
et l'officieux « Berliner Tageblatt » 
prépare le pays par une note trou-
blante : « La nomination d'Hinden-
burg prouve, dit-il, la volonté de 
l'empereur et du peuple de consentir 
de nouveaux sacrifices, SI CELA DOIT 

AMENER LA VICTOIRE. » 

C'est la note générale dans la gran-
de presse. Voici encore le début d'un 
article de la «, Gazette de l'Allema-
gne du Sud » : 

Maintenant, en Allemagne, nombreuses 
sont les personnes qui disent que depuis 
l'entrée en guerre de la Roumanie, la si-
tuation s'aggrave sensiblement, et qu'il 
est préférable de conserver chez soi son 
argent que de souscrire à l'emprunt de 
guerre 

Qui donc, là-bas, escompterait le 
succès après ces pénibles aveux. 

Aussi bien, la situation économi-
que du pays est lamentable et doit 
précipiter les événements. 

Nous pouvons certifier le fait sui-
vant : 

Par un procédé qu'il serait impru-
dent d'indiquer, un prisonnier fran-
çais de notre connaissance a pu faire 
parvenir à ses parents — qui habitent 
la région — une longue et très inté-
ressante lettre sur la situation inté-
rieure en Allemagne. 

Notre compatriote qui connaît la 
valeur des mots et qui ne se fait au-
cune illusion puisque, jusqu'à ces 
derniers temps, il affirmait que cette 
situation intérieure était bonne, dé-
clare, aujourd'hui, qu'un grand chan-
gement est visible partout. 

Le découragement gagne les mas-
ses qui « SOUFFRENT TRÈS RÉEL-
LEMENT » de la disette. Dans le 
camp en question, les gardes des pri-
sonniers se plaignent amèrement de 
I'INSUFFISANCE de la nourriture. « Tel 
casque à pointe gras et prospère avec 
l'air insolent l'année dernière, a bien 
changé. » Tous les jours, de pauvres 
femmes du village viennent rôder au-
tour du camp pour supplier les pri-
sonniers de leur donner les déchets, 
les « restes de la saloperie qu'on nous 
donne », dit notre compatriote !... 

On peut juger de la misère réelle du 

pays par ce fait très exact et sur le-
quel notre compatriote donne des dé-
tails qu'il n'est pas opportun de rap-
porter. 

Voilà qui confirme singulièrement 
une lettre d'un prisonnier, originaire 
de la Côte-d'Or, insérée dans le Temps 
du 31 août et dont voici quelques ex-
traits : 

... Depuis quelque temps, nous avons 
beaucoup d'espoir; les opérations mar-
chent assez bien. Aussi nos gardiens et 
ceux qui sont employés avec nous font 
une drôle de tète; ils ne savent plus quoi 
dire. Ces temps derniers, c'était toujours 
« Verdun kapout». Mais depuis quelques 
jours ils ont changé. Leurs victoires, ponr 
ie moment, sont maigres; pour la der-
nière, qui n'en était pas une grosse, ils 
ont mis des drapeaux pendant deux jours : 
c'était la prise de Thiaumont. 

Actuellement, ils aimeraient mieux une 
miche de pain qu'une victoire. Vous ne 
pouvez croire ce qu'ils souffrent de la faim, 
et l'ordinaire qu'ils touchent est maigre ; 
aussi j'ai bon espoir de vous revoir à la 
fin de l'année. 

Ce que nous touchons comme nourri-
ture, vous ne voudriez pas le croire. Heu-
reusement que nous avons nos colis 

Ces renseignements établissent bien 
que le peuple allemand souffre réel-
lement par suite du resserrement du 
blocus. 

La- preuve en est du resle fournie 
par von Batocki, lui-même, le dicta-
teur des ventres Boches. Dans une ré-
cente note officielle, von Batocki sup-
plie ses compatriotes de serrer leur 
ceinture. Cela constitue, en Germanie, 
un acte patriotique ! Nous ne plai-
santons pas, lisez : « ...quiconque 
« consomme plus qu'il ne lui est ab-
« solument nécessaire, fût-ce même 
« un demi-litre de lait, une demi-Ii-
« vre de beurre ou de lard, ou un œuf 
« de trop, commet un PÉCHÉ CON-
« TRE LA PATRIE. » 

Encore un peu de patience, la dé-
faite et le châtiment approchent. 

*** 
Sur les fronts, l'activité reprend 

partout et on prépare incontestable-
ment de grands coups. Où seront-iis 
frappés, nous le saurons bientôt. Mais 
il semble bien que c'est en Macédoine, 
tout d'abord, que l'offensive doit être 
poussée avec une suprême énergie. 
Tous les critiques compétents estii-
ment même qu'il faut frapper fort et 
vite. 

Encore une fois, sachons dompter 
nos nerfs, nous approchons des heu-
res décisives. 

A. C. 
 >m< ■ 

Syr il front Mp 
Activité réciproque d'artillerie en 

plusieurs points du front belge, par-
ticulièrement au sud de Dixmude et 
vers Bœsinghe. 

Paris est bien défendu 
contre ies pirates de l'air 

La Commission del'armée a adopté 
hier, a l'unanimité, les conclusions 
du rapport de M. d'Aubigny sur l'or-
ganisation delà défense aérienne du 
camp retranché de Paris. Elle en a 
décidé l'envoi administre delà guer-
re et au président du Conseil. 

Ces conclusions sont des plus inté-
ressantes : Elles tendent à prouver, 
d'après le rapporteur, que mainte-
nant toutes les mesures sont prises, 
tant au point de vue de la défense 
aérienne que de la défense fixe, pour 
empêcher le retour sur la capitale 
des avions boches. 

Raids d'aviateurs alliés 
sur Gand et Mamur 

Jeudi dernier, des aéroplanes al-
liés ont bombardé avec succès les 
usines Caris, à Gand. Il y a eu 21 tués 
et une quarantaine de blessés. 

Lors du dernier raid sur Namur, 
les avions alliés ont lancé quarante 
bombes sur la citadelle, où une cen-
taine d'Allemands ont été tués ou 
blessés. 

Les canons antiavions descendi-
rent un aéroplane anglais, dont un 
occupant fut tuéetl'autregrièvement 
blessé. 

A letir retour, les alliés ont lancé 
vingtbombes sur lalignede chemins 
de fer de Namur à Maubeuge. 

Suisse, au sujet des compensations, 
sont à la veille de se terminer d'une 
manière satisfaisante. 

Les experts techniques qui avaient 
été adjoints aux délégués allemands 
ont déjà quitté Berne. 

L'Allemagne s'oppose à l'exode 
des petits Français en Hollande 

Plusieurs comités de secours hol-
landais ayant manifesté le désir, 
d'aller recueillir dans les départe-
ments français envahis des enfants 
pour les hospitaliser en Hollande, le 
gpuvernement allemand a éludé cet-
te proposition. 

Cette nouvelle produit ici une 
impression d'autantplus pénible que 
2.000 à 3.000 enfants allemands ont 
été recueillis déjà dans les Pays-Bas. 

-H-

Les résultats de l'oilensiYe 
anglaise 

Les journaux font remarquer qu'il 
y a aujourd'hui deux mois que l'of-
fensive de la Somme a commencé. 
Du 1er au 13 juillet, toute la première 
ligne allemande avec ses importants 
travaux de défense sur un front de 
10 kilomètres fut démolie ; du 13 au 
26, la deuxième ligne fut attaquée à 
son tour et prise ; cette opération 
amena les Anglais sur plusieurs 
points près de la crête des hauteurs 
qui dominent le versant occidental ; 
mais un peu en dessous encore, sur 
cette crête, avaient été établies les 
positions allemandes. 

Depuis lors, par une succession 
d'attaques locales, les Anglais ont 
poursuivi d'une manière continue 
leur progression: ils ont fait l'ascen-
sion du versant et ont franchi le 
sommet des hauteurs. 

Le « Tidning » annonce que les 
sous-marins allemands montrent 
de nouveau une grande activité dans 
le golfe de Bothnie. Hier, deux 
grands steamers finlandais, le 
« Wellsmor » et le « Sten », ont été 
coulés. 

Les négociations germaoo-suisses 
. On annonce que les négociations 
en cours entre l'Allemagne et la 

Le cinquième emprunt boche 
On mande de Berlin que du 4 sep-

tembre au 5 octobre un emprunt de 
guerre, sous forme d'un emprunt 
impérial inconvertible avant 1924, 
émis à 98 0/0 et des Bons du Trésor à 
4 1/2 0/0, seront offerts à la souscrip-
tion par la Banque de l'Empire, par 
toutes les Caisses d'épargne, les 
Sociétés d'assurance sur la vie, les 
Sociétés de crédits et tous les bu-
reaux de poste de l'empire. 

, B--

La baisse du mark s'accentue 
Hier, à Wall-Street, les 4 marks (5 

francs), ont été cotés 70 cents 5/8es, 
en baisse d'un huitième sur la veille. 

Les Russes honorent nos héros 
Le tsar a conféré la croix de 

St-Georges au sous-lieutenant Pu-
ple, del'avation française, pour avoir 
« engagé le 3 août un combat contre 
trois avions ennemis et lutté à ou-
trance jusqu'au moment où, la mi-
traille perforant son moteur, entraî-
na une chute mortelle ». 

Sur le front italien 
Communiqué officiel 

Sur les pentes Nord du Mont-Cimo-
ne (vallée d'Astico), nos détache-
ments ont attaqué par surprise les 
travaux d'approche de l'ennemi et 
les ont détruits au moyen du lance-
ment de bombes à main et de tuyaux 
explosifs, l'adversaire s'est enfui, 
abandonnant des armes et des muni-
tions qui ont été recueillies par nos 
troupes. 

Dans la vallée de Sugana, dans 
l'après-midi du 30 août, après une 
intense préparation d'artillerie, des 
détachemente ennemis ont assailli 
nos positions à la tête de la petite 
vallée de Coalba, sur la droite de la 
Brenta; d'autres groupes ont opéré 

j en même temps dans un but de di-
I version contre nos lignes dans la 
. vallée de Camipelle, entre Pruna-Lu-

netta et Malga-Canone. Nos troupes 

ont contre-attaqué et ont mis en fui-
te l'adversaire, qui a laissé une cen-
taine de cadavres sur le terrain et 35 
prisonniers entre nos mains. 

En Albanie, dans la matinée du 30 
août, une colonne mixte est arrivée 
à Tepeleni, sur la Vojussa, et l'a 
occupée sans rencontrer de résis-
tance. 

En même temps, des détachements 
de bersagliersexécutaient une hardie 
incursion. Ayant traversé à gué le 
fleuve près de Carbonara, nos trou-
pes, sous un violent feu d'artillerie 
ennemie, ont enlevé d'assaut les vil-
lages de Klon et de Hekal, organisés 
défensfvement, y faisant 7-2 prison-
niers, dont une quarantaine de régu-
lier autrichiens, et s'emparant d'une 
grande quantité de munitions. 

Signé : CADORNA. 

Les Russes près de Bitiis 
Lesavant-gardesrussessetrouvent 

à une distance de six lieues de Bitiis. 
■ ■ m ' ' 

Les Russes placent des mines 
autour des îles d'Àland 

Un communiqué officiel annonce 
que l'ordre a été donné par le gou-
vernement russe de placer des mines 
sous-marines autour des îles Aland, 
jusqu'à la limite territoriale de la 
Suède. 

Hindenburg 
et la guerre sous-màrine 

Le comte Reventlow estime que 
von Hindenburg insistera pour que 
toutes les questions politiques soient 
subordonnées aux exigences mili-
taires; en d'autres termes, il deman-
derait la reprise de la guerre sous-
marine, au risque d'amener d'autres 
neutres contre l'Allemagne. 

 . M . . ... 

Ils avancent toujours vers 
Un seul combat est mentionné au 

communiqué russe ; il s'agit d'une 
attaque allemande sur la rive occi-
dentale du Stokhod, dans la région 
du village de Guémenin. Cette atta-
que a été repoussée avec de grosses 
pertes pour l'ennemi. En Arménie, on 
signale une attaque turque à Gumish-
Khan, attaque brillamment repous-
sée et qui a coûté de grosses pertes à 
l'ennemi. Nos alliés continuent à 
avancer vers Diarbekir. 

La cavalerie serbe à Scrovitch 
La cavalerie serbe est entrée à 

Scrovitch. 
A Elevitch, des détachements bul-

gares ont été chassés de leurs posi-
tions. 

Sur l'aile gauche serbe, Pateli au-
rait été évacué par les Bulgares, qui 
résistent encore autour de Banica 

Le mouvement révolutionnaire à 
Salonique a rencontré de la part de 
certainséléments, quelques résistan-
ces. Les opposants,constituéspar des 
fantassins, ont été encerclés, cette 
nuit dans leurs casernes. Ils tenté 
rent, à quatre heures du matin une 
sortie qui fut repoussée à coups de 
fusils et de mitrailleuses. Il y a eu 
trois morts et sept blessés. 

Trente vaisseaux de guerre alliés 
devant le Pirée 

Trente vaisseaux de guerre anglais 
et français sont arrivés devant le 
Pirée. 

CBMNHÂU 
Pour l'Industrie dans le Lot 

Dans sa séance de vendredi, le Con-
seil municipal de Cahors vient de 
prendre une décision qui peut avoir 
une grande importance pour la vie 
industrielle de notre région. 

On sait que la ville de Bordeaux 
organise une grande Foire où tous les 
produits de toutes les régions seront 
réunis : à cette Foire, où se donne-
ront rendez-vous les principaux com-
merçants, industriels des pays alliés, 
de grandes transactions ne manque-
ront pas d'avoir lieu. 

Mais l'importance de la Foire pro-
viendra surtout de ce que les com-
merçants, industriels, en appréciant 
les produits divers, apprendront quels 
sont les pays, les régions d'où par-
viennent ces produits. 

Connaître ces pays, ces régions, se-
ra pour eux une occasion d'y venir et 
d'y installer un commerce, une indus-
trie. 

C'est pourquoi la municipalité de 
Cahors a été bien inspirée en décidant 
de faire une plaquette où figurent les 
barrages sur la rivière du Lot, de Vers 
à Mercuès et où sera indiquée la for-
ce motrice de chaque barrage. 

Le hasard fait parfois bien les cho-
ses, dit-on : un industriel avisé en exa-
minant la plaquette, pourrait bien 
concevoir, par la suite, un projet de 
constructions industrielles dans la ré-
gion dont il aura admiré le site et ap-

précié les avantages au point de vue 
de la force motrice. 

Qui ne fait rien, n'obtient rien : en 
faisant cette plaquette, le Conseil mu-
nicipal peut réussir à obtenir le résul-
tat qu'il poursuit, c'est-à-dire l'orga-
nisation économique, commerciale et 
industrielle de notre région si deshéri-
tée. 

Sans doute, il ne faut pas se leur-
rer et croire que ce sera1 du jour au 
lendemain que ce résultat sera^ ob-
tenu. 

Hélas ! même pour l'industriel in-
telligent, avisé, plein d'ardeur et de 
volonté, il y aura des difficultés. 

Mais il faut d'ores et déjà que nos 
assemblées se préoccupent d'écarter 
ces difficultés. 

En tout temps, il a été malaise? 
d'arriver au but, à celui qui voulait 
s'installer dans notre région et pro-
fiter des avantages naturels qu'offre 
notre belle rivière au point de vue 
industriel. 

La foooorme administrative était 
là pour opposer aux demandes de 
force motrice une force d'inertie dont 
après coup, après le départ de Fini 
dustriel désabusé et fatigué d'attendre 
une décision, personne n'était res-
ponsable. 

Ces difficultés, qu'on le sache bien, 
ne doivent pas se renouveler. 

A l'industriel français ou allié qui 
voudra répondre aux appels d'une po-
pulation, aux invitations des assem-
blées élues et des Chambres de com-
merce, que place nette soit faite, que 
vivement lui soient évitées l'indiffé-
rence et l'hostilité de cet égoïsme 
bourgeois qui se complaît dans une 
tranquillité jalouse et ces amas for-
midables d'une paperasserie si encom-
brante, si fastidieuse, si souvent irait 
tile et qui n'aboutit qu'à un résultat, 
celui de décourager les meilleures vo-
lontés. 

La mobilisation générale 
en Macédoine 

Un comité de défense nationale 
constitué à Salonique a adressé un 
appel à la population et à l'armée de 
Macédoine, les invitant à venir se 
ranger aux côtés des Alliés pour 
combattre et défendre la Macédoine. 

La onzième division, la gendar-
merie et le parti libéral font cause 
commune. 

Citation à l'ordre du jour 
Nos Normaliens au feu 

Le sous-lieutenant Marc Couture, ancien 
élève de l'école normale d'instituteurs de 
Cahors, originaire de Lagardelle, et dont 
nous avons annoncé récemment la mort 
au champ d'honneur, a été l'objet de la 
citation suivante : 

ce Bien que réformé, a demandé à servir 
dans l'infanterie pour la durée de la guer-
re. 

« Officier très consciencieux et très bra* 
ve; a été glorieusement tué le 19 juilletl 916 
dans un poste d'écoute, en accomplissant 
avec sang-froid une mission, périlleuse. » 

Nous saluons la mémoire du regretté 
officier et nous renouvelons à sa famille 
nos bien vives condoléances. 

Promotion 
Notre compatriote, M. Jean Calmon, 

sous-officier de dragons, affecté au 14e 

d'infanterie, est promu au grade de sous-
lieutenant. 

Félicitations. 



Propos d'un Oaduroisn 
Bataille à livrer. Victoire à gagner 

Si les exceptions confirment et illus-
trent la règle, il faut reconnaître que le 
moral, en France, est excellent. Je ne 
parle pas de notre armée, si patiemment 
héroïque, mais de ceux qui, loin des coups, 
savent pourtant le secret du courage et 
gardent la constance nécessaire dans 
l'épreuve prolongée. Par malheur, de ci, 
de là, cette vertu semble fléchir ; il paraît 
indispensable de la ranimer. 

Je sais que toutes les âmes n'ont pas le 
même ressort. Atavisme, ignorance, 
influent sur les caractères, c'est à l'igno-
rance qu'il faut, je crois, attribuer les pro-
pos inconsidérés que, par deux fois, un 
de mes amis a eu l'occasion d'entendre 
au départ de la gare de Cahors. 

Le train est plein de paysans. Un com 
partiment regorge, chaque fois, de fem-
mes au milieu desquelles sontperdus deux 
ou trois hommes. Je vous laisse à penser 
si les langues travaillent. D'abord, des 
papotages puérils, des réflexions sur le 
marche du jour, des plaisanteries quel-
conques, des rires ; rien en tout cas, qui 
accuse une préoccupation, un souci. Pas-
se une dame de la Croix Rouge, tendant 
la sainte sébile des blessés. Toutes les 
commères tournent vers elle des visages 
revêches. Pas une, bien entendu, ne don-
ne un sou. La dame s'éloigne. C'est alors 
que pleines de hardiesse, celles qui vien-
nent de refuser, à l'unanimité, l'obole 
sacrée, se répandent en quolibets stupi-
des sur ces quêtes honnies. De là à phi-
losopher mélodramatiquement sur la 
guerre, il n'y avait qu'un pas. Nos écer-
velées eurent vite fait de te franchir. El 
ce fut un tissu incohérent d'énormités, de 
lâchetés, plutôt dignes, malgré tout, de 
commisération que d'indignation. 

Qu'attendre de ces êtres qui, ne sachant 
rien, se mêlent de commenter l'histoire, 
la politique, les événements passés, pré-
sents et môme futurs ? Sans doute; mais 
il y aurait danger à souffrir la propaga-
tion d'un tel langage et la généralisation 
de semblable état d esprit. 11 est temps de 
les éclairer, de les ramener au sentiment 
de la situation, à la pratique du devoir 
national plus impérieux que jamais à 
l'heure où se double le cap des plus légi-
times espérances. Ce n'est certes pas un 
cri d'alarme qui m'échappe. Il serait si 
hors de proportion avec le mal si isolé. 
C'est une précaution dont la sagesse s'ac-
compagne de confiance au succès que 
j'espère de l'œuvre à entreprendre en vue 
de guérir ces quelques malades avant 
qu'ils deviennent des malades contagieux. 

Cette oeuvre, elle est à la portée de tous 
les hommes de bonne volonté. Elle s'im-
pose aux particuliers comme aux pou-
voirs publics. 

Il y a dans chaque commune, — car 
c'est surtout dans nos campagnes qu'il 
faudra opérer, — des gens tout indiqués 
pour catéchiser les hérétiques de la foi 
française. Instituteurs et prêtres que leur 
âge ou d'autres raisons ont privés de la 
satisfaction de courir à la ligne de feu, 
maires, conseillers municipaux, citadins 
en villégiature, professeurs, avocats, mé-
decins, tous ceux que leur supériorité in-
tellectuelle et, partant, leur rectitude mo-
rale assure d'un ascendant justifié sur les 
autres, ceux-là ont l'obligation de se faire 
les apôtres du patriotisme, parmi les im-
patients mal informés. Aux geignards qui 
aspirent à la cessation brusque des opé-
rations militaires, qui clament leur vœu 
d'une paix immédiate, qu'ils montrent 
l'irréparable désastre de la France si elle 
consentait à traiter avant la victoire écra-
sante de nos armes. 

S'ils en trouvent d'indifférents au senti-
ment de l'honneur national, qu'ils évo-
quent pour eux le tableau anticipé des 
horreurs qui les atteindraient si nos sol-
dats, découragés par le langage désespéré 
de certains civils en arrivaient à perdre de 
leur vaillance en face de l'Allemand prêta 
nous envahir et à nous martyriser comme 
il a envahi et martyrisé, comme il marty-
rise encore la Belgique, la Pologne, fa 
Serbie et nos compatriotes du Nord. Veu-
lent-ils donc, les privilégiés de la guerre, 
ces méridionaux aveugles, bien rares, il 
est vrai, veulent-ils eux aussi, ou immé-
diatement, si notre front se rompait, ou 
dans quelques années, si nous n'abattions 
pas à jamais le militarisme prussien, 
veulent-ils voir l'expropriation, le vol, 
l'incendie, le viol, l'assassinat, désoler 
aussi leur région ? Le thème est connu, 
invariable. Il appartient auxbons Français, 
instruits, consciencieux, à l'esprit et au 
cœur bien situés, d'en marteler les cer-
veaux réfraclaires jusqu'à pénétration ab-
solue. 

Il le faut. 
Il faut encore poursuivre jusqu'en ses 

derniers repaires l'infâme iégendo des 
riches embusqués qui, malheureusement, 
a fait son chemin. 

Il faut réagir contre ces accès de pessi-
misme qui donneraient, s'ils se multi-
pliaient et s'étendaient, l'impression qui 
se dégage delà lecture des lettres trouvées 
sur les prisonniers allemands. 

En accord avec l'apostolat privé, un 
apostolat officiel pourrait s'exercer. Pour-
quoi les Préfets, déjà justement zélés aux 
œuvres de guerre, n'o'rganiseraient-ils 
pas des conférences sur les responsabili-
tés, la portée, le but de la lutte actuelle ? 

11 y a, même en certains points de l'ar-
rière, une bataille à livrer, une victoire à 
gagner. 

Livrons. Cagnons. 
Tout concourt à la fin suprême. 

• >»< 

Les Naturalisés !... 
Comme la France, l'Italie a ses natura-

lisés. 
Là-bas comme ici, la loyauté de ces 

individus, — à part les rares exceptions 
possibles qui confirment la règle — est... 
tout à fait remarquable. 

Exemple : 
Un nommé Laresse, autrichien du Tren-

tin, NATURALISÉ Italien, aidé par deux 
misérables, a réussi à faire sauter, le 8 
février dernier la fabrique de dynamite de 
Cengio, près de Savone. Il vient d'être 
arrêté au moment où il allait détruire 
deux ponts, et des usines importantes de 
munitions, contre lesquelles il avait com-
mis, le mois dernier, un attentat qui 
heureusement échoua. 

Les bandits viennent d'être jugés. 
Laresse sera fusillé, ses deux complices 

ont éLé condamnes aux travaux forcés à 
perpétuité. 

Et dire que les NATURALISÉS trouvent, 
chez nous, des défenseurs !.... 

— >»< ■ 

Légion d'honneur 
Nous avons le plaisir d'apprendre la no-

mination au grade de chevalier de la Lé-
gion d'honneur de notre compatriote, M. 
Julien Cyr, capitaine au 7« de ligne. 

M.Cyr a été grièvement blessé de vantV... 
Nous faisons des souhaits pour son 

prompt rétablissement et nous lui adres-
sons nos vives félicitations, pour la haute 
distinction dont il vient d'être l'objet. 

Le télégraphe abuse ! 
L'administration des postes abuse ! 
Fréquemment, nous avons signalé les 

lenteurs de l'acheminement des télégram-
mes de Paris pour le Loi, lorsque lu ligne 
DIRECTE Cuhors-Paris, PAR LE PLATEAU 
CENTRAL ne fonctionne pas, ce qui est 
arrivé seulement TROIS FOIS, AU MOINS, 
cette semaine. 

Nous pouvons fixer, par un exemple, 
M. le Directeur des Postes du Lot : 

L'agence Paris-Télégrammes a remis à 
notre adresse, hier 1er septembre, un 
télégramme de presse de 174 mots qui 
nous parvient ce matin, 2 septembre, à 8 h. 

Il s'agit du télégramme 31.144, déposé à 
Paris, hier, à 14 h. 45. 

Il a donc mis, uniquement, pour 
arriver à destination plus de 

DIX-SEPT HEURES 
Il va de soi que ce télégramme ne peut 

être utilisé, mais que nous n'en payons 
pas moins les frais de transmission, ce 
qui est assez roide ! 

Comment une dépêche peut-elle 
mettre 17 heures pour venir de Paris 
à Cahors,... même en passant par 
Toulouse ? 

Voilà un point que nous serions heureux 
de voir éclaircir. 

Et une fois de plus nous signalons la 
situation... privilégiée du Lot aux repré-
sentants du département ! 

**» 

Il va de soi que nous n'incriminons 
d'aucune manière le bureau de Cahors. 
Nous tenons au contraire, à rendre un 
hommage justifié à l'amabilité de son 
personnel. 

— ->«<— 

Cadurclen d'origine 
L'entrée de la Roumanie en guerre con-

tre les Barbares a été saluée avec un vif 
enthousiasme en France et dans tous les 
pays alliés. 

Mais plus que tout autre ville, Cahors a 
le droit de joindre ses applaudissements 
à ceux qui ont salué le vaillant peuple. 

Son roi, Ferdinand, est d'origine Cadur-
cienne. 

Son arrière-g'rand'mère, Antoinette-Ma-
rie Murât, NÉE A CAHORS, le 5 janvier 
1793, mariée le 4 février 1808, avec Char-
les-Antoine, prince de Hohenzollern, était 
la fille d'André Murât, frère aîné de Joa-
chim. 

Par conséquent, le roi Ferdinand est 
l'arrière-petil-neveu du roi de Naples et il 
a dans les veines du sang de Cadurcien. 

■—1 >«<-—— 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée au 

soldat Villette, soldat au 7e d'infanterie. 
Nos félicitations au vaillant soldat qui 

reçoit également la croix de guerre avec 
palme. 

Les disparus 
Parmi les militaires disparus, nous 

- élevons le nom de : 
Bôringuier Jean, du 7e d'infanterie, 3e 

compagnie, disparu le 22 août 1914. 

Fonts et Chaussées 
MM. Courtès etGuirlande, agents-voyers 

auxiliaires de 3e classe, ont été nommés 
à la 2e classe. 

Félicitations. 

NOS RUES 
On nous signale le mauvais étal 

des rues Joachim-Murat et desCa-
dourques. 

Dans ces rues, très passagères,des 
pelits cailloux ont été répandus, 
mais de telle façon que la circulation 
y est très pénible. 

On nous prie d'insister sur cepoint 
que ces rues sont très passagères et 
que quelques réparations s'impo-
sent le plus tôtpossible. 

Récompenses honorifiques 
Les récompenses suivantes ont été dé-

cernées aux instituteurs et aux institu-
trices du Lot, pour services rendus aux 
cours d'adultes et d'adolescents ou pour 
participation aux œuvres complémentai-
res de l'école. 

Médaille de vermeil avec prime de 100 
francs. — M. Pégourié, instituteur à 
Sénaillac-Lauzès. 

Médaille de bronze avec prime de 50 
francs. — M. Bouzon, instituteur à Corn; 
Mme Calvy, institutrice à Martel; Mlle 
Cournède, institutrice à Cajarc; Mme 
Marqués, née Balagayrie, institutrice à 
Marcilhac. 

Rappel de médaille de bronze. — M. 
Vialard, instituteur à Vayrac. 

Don délivres. — Mme Bédué, institutri-
ce à Flaujac-Lalbenque; MM. Bos, insti-
tuteur à Sainte-Colombe; Brunei, institu-
teur à Bétaille; Mmes Cassot, institutrice 
à Cazals; Galey institutrice à Cajarc; 
M. Garrigues, instituteur à Lascabanes; 
Mlle Lafage, institutrice à Fontanes ; Mme 
Marconié, institutrice à St-Paul-Labouffie ; 
Mlles Marty, institutrice à Camboulit ; 
Naves, institutrice à l'Hospitalet; Mme 
Verdier, institutrice à Meyronne. 

Rappel de dons de livres. — MM. Galou, 
instituteur à Fontanes; Ruamps, institu-
teur à Concots. 

Cour d'assises du Lot 
Voici le rôle des prochaines assises qui 

s'ouvriront Cahors, le lundi 4 septembre: 
Incendie volontaire. Rose Breil et Fran-

çois Borde, de Souilllac. 
Ministère public : M. Korn, procureur 

de la République. 
Défenseurs : Mel' Martin et Besse. 

Luzech 
Nécrologie. — Nous apprenons avec un 

vif regret la mort de M. Aillet, directeur 
de l'Ecole primaire supérieure de Luzecli, 
décédé subitement à Capvern ou il vil-
légiaturait. 

Le oorps a été transporté samedi matin 
à Luzech où ont eu lieu les obsèques. 

Sur la tombe, des discours ont été 
prononcés par MM. Hallberg, professeur 
delà Faculté de Toulouse, Foissac, profes-
seur à l'Ecole de Luzech, et Mme Buffet 
au nom de l'administration académique 
du Lot. 

Depuis de longues années, M. Aillet 
dirigeait avec une compétence hautement 
appréciée l'Ecole primaire supérieure de 
Luzech. 

Sa mort a provoqué dans notre com-
mune et parmi tous ses collègues de l'en-
seignement une vive émotion et d'unani-
mes regrets, car M. Aillet jouissait de la 
sympathie de tous. 

Nous saluons la mémoire du regretté 
disparu et nous prions Mme veuve Aillet, 
son fils notre ami M. le docteur Aillet 
d'agréer nos sincères condoléances. 

CONSEIL MUNICIPAL 
Séance du 1er septembre 1916 

Le Conseil munioipal s'est réuni ven-
dredi soir à 8 heures 1/2 sous la présiden-
ce de M. Carlin, 1" adjoint. 

Etaient présents : MM. Carlin, Gayet, 
Dulac, Périé, Diu-ranc, Blanc, Caillau, 
Davant, Salanié, Fourtet, Tourriol, Des-
prats, Mauriôs, Paubert, Baudel. 

Le Conseil procède à l'élection des 
membres des diverses Commissions ; les 
mêmes membres sont réélus. 

Le compte rendu des dépenses imprévues 
est adopté. 

Le renouvellement des polices d'assu-
rances contre l'incendie des bâtiments 
communaux est adopté. 

Renvoyé à la Commission dës travaux 
publics une demande des Dames de la 
Miséricorde relative à une concession 
d'eau. 

La pension à l'asile de Leyme de l'aliéné 
D... sera payée par la ville conformément 
aux règlements. 

Acte est donné d'une communication 
relative au Comité d'action économique 
du Puy, (Haute-Loire). 

Les budgets de la ville de Cahors et de 
l'Hôpital-Hospice s'équilibrant tant en 
recettes qu'en dépenses sont adoptés. 

M. le Maire donne communication 
d'une lettre de M. le Maire de Bordeaux 
par laquelle, il engage les commerçants à 
participer à la foire de cette ville. 

M. le Maire fait connaître au Conseil 
qu'une brochure sera imprimée où figu-
reront tous les barrages sur le Lot entre 
Vers et Mercuès avec la force motrice de 
etiaque barrage. 

Cet imprimé sera exposé à la foire de 
Bordeaux et des cartes postales distri-
buées à tous les commerçants et indus-
triels afin qu'ils puissent se rendre compte 
de l'importance de notre rivière. 

Ainsi renseignés, certains pourraient 
bien se décider à créer quelques indus-
tries dans notre région. 

M. Mauriôs fait connaître au Conseil 
municipal la situation exceptionnelle dont 
pâtissent les permissionnaires revenant 
du front. Alors que dans toutes les villes, 
ils ont le droit do s'asseoir aux terrasses 
des cafés, à Cahors ce droit leur est refusé 
et les limonadiers sont menacés de la fer 
meture de leur établissement s'ils servent 
ces permissionnaires. 

M. Mauriôs dit que d'énergiques protes-
tations s'élèvent tous les jours contre une 
pareille brimade et il demande à la muni-
cipalité d'aviser qui de droit. 

M. le Maire répond qu'il y a 8 jours, il 
fit une démarche dans ce séns pour pro-
tester contre un état de chose unique et 
dont notre ville est victime. 

Il n'a reçu aucune réponse, mais il va 
renouveler sa protestation. 

Le Conseil municipal s'associe am 
protestation présentées. 

M. Paubert propose au Conseil de déci-
der qu'une somme de 100 francs soit 
allouée au père de famille à la naissance 
d'un 5e enfant. 

Cette somme sera versée jusqu'à ce que 
l'enfant ait atteint l'âge de 16 ans. 

La séance est levée. 

REMERCIEMENTS 
M. et Madame Henri LhSTENDI ; 

Mademoiselle JaneJLESTENDI remer-
cient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont donné des marques 
de sympathie dans le deuil cruei qui 
vient de les frapper. 

Huile d'Olive 
vierge pure, lre presse. 10 litres 23 fr-
franco domicile, contre rembourse-
ment. Léon Costa, à Tunis. 

Renseigne sur tout, procure tout, 
cherche militaires disparus dé-

marches à Paris, procès. BOL, 9 rue 
Agar, Paris. 

AGENCE GÉNÉRALE pr la FRANCE 
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LIVRAISON IMMÉDIATE 

Avis de décès 
Madame et Monsieur CONDUCHK 

épiciers; Madame Yve LÉRIS; Mada-
me et Monsieur CONDUCHÉ minotiers 
cl, leurs enfants : Mademoiselle Lucie 
CONDUCHÉ, infirmière à l'hôpital n» 
103 et tous les autres parents, ont la 
douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

Monsieur Antonin CONDUCHÉ 
Sous-lieutenant 

au 12e bataillon de chasseurs alpins 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, 
tombé glorieusement au champ 
d'honneur le 20 juillet 1916, à l'âge de 
23 ans. 

Et vous prient d'assister au service 
funèbre qui aura lieu le lundi 4 sep-
tembre à 7 heures 3/4 en l'église 
Cathédrale. 

Qui les a trouvés ? 
Vendredi, jour de foire, vers 4 heures, 

, il a été perdu devant la place des Mobiles 
i à Cahors, une somme de 55 fr. : un billet 
S de 50 et un de 5 francs. 
1 Prière de les rapporter au bureau du 

journal. 

Etat-civil de la ville de Cahors 
Du 26 août au 2 septembre 

Naissances 
Rauffet Camille-François, à la Mater-

nité. 
Bessières Roger-François, à la Mater-

nité. 
Reynal Paul, Impasse d'Auvergne, 1. 

Décès 
Priolo Pierre, 67 ans, rue des Boule-

vards. 
Feyt André-Léon, chef de division 

honoraire de la préfecture du Lot, 
59 ans, rueFeydel, 11. 

Marcouly Jeanne, Veuve Lajugies. 
p., 74 ans, rueSaint-Urcisse, 2. 

Monraysse Marie Veuve Bouriane, 
s.p.,77 ans Hospice. 

«———>«<—«-— 

LA REVUE DU MOIS 

Sur l'air de : Elle à Lvi. 
Ma devise étant : Bien l'aire et fair' Rire, 
J'emprunte à Willy, cet Aigle des mots, 
Quelques Calembours ; j'accorde ma lyre : 
Puisse mon esprit ruisseler à flots ! 
Imitant Barrés et ses analyses, 
La Revu' du Mois, je veux vous narrer, 
Mais je ne veux pas que de moi l'on dise 
C'est un chantre mou, qui s' l'ait endurer ! 
Depuis quelque temps, sans aucune honte, 
Le soleil devient très dévergondé. 
Comme un Monsieur le tlïërm'ômetre monte, 
Transpirant comme un secret, mal gardé. 
Devant les Cafés, chez soi, à l'auberge, 
L'on se déboulonne, parfois, jusqu'au cou ; 
De tous faux cols sont, bien des Demis, Vierges 
Rien ne Prévost contre la soif et ses coûts! 
Nos Poilus du Front ont très belle allure, 
Les plus gros teutons en sont effarés ; 
Avec ces gaillards, la Victoire est sûre ; 
Puis nos gouvernants ont le Poing carré. 
On Iraque avec un' bel! Action française 
Dans le pays les sujels du Kaiser. 
Le Coup est lan-cé : les Boch', mal à l'aise, 
Voudraient bien jouer la fille d'Heller ! 
Je parlerai peu du Kaiser Wflaine ; 
Ce bras gauche du souverain Poncif; 
Ce saifjncur tout plein de Grèce malsaine, 
N'est plus maintenant à la Paix rétif. 
Pareil à JoJo, le Perd la Victoire, 
Il voudrait jouer à l'Impérator, 
Mais plus tard, ou écrira dans l'Histoire 
Qu'il ne fit jamais qu' des impairs à tort 
La Bourse à Berlin est toujours pal raque, 
Et l'on voit mollir les vieux Phynanciers 
Le crack,chaque joûr, démolit.leurs craques, 
Grises Mines fout les Boches banquiers! 
La gross' (Jermania serre sa ceinture 
Malgré Batocki et les sous-marins. 
Tous ces Bateaux quimontrenjleurKulturé 
Sont bien le commencement de la faim ! 
Une odeur liispide très aigre et très forte 
Se dégage des Aissell's du Levant. 
Ce n'est plus les Bagalell's de La Porte. 
Les Roumains aussi veulent du Croissant. 
Ferdinand Félon fait un nez d'un aune, 
Bucarest tient des propos in-Sultants, 
En Autriche on crie contre le Péril Johne 
Car si John Bull veille, l'autre Jonathan ! 
Le brillant Second pense, à part lui, Perth-e! 
« Je crois que l'ours Busse avance à grands 

[pas ; 
Je vais endosser quelque énorme Vers-te 
Lorsque viendront les soldats d'NicoIas. » 
L'Enver du Sultan, de tout' la Turquie 
S'est donné la mort d'un coup d'revolver. 
Tous ces Jeunes Turcs, Tel's à Fez bouffies 
Sont cerveaux brûlés, CervelPs à VEnver. 
Je finis, car je crains la méningite, 
Heureux si, quelqu'un, lisant ce récit, 
Dit aux jeux de mots que je ressuscite : 
« Cet Armand-i« gaspille son esprit ! » 

Armand LAGASPIE. 

EPECHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ » 1» SEPTEMBRE (22 h.) 

En dehors d'une lutte d!'artillerie assez active sur le front 
de la Somme et dans le secteur de Fleury (rive droite de 
la Meuse), aucun événement important à signaler au cours 
de la journée. 

Trois avions allemands ont été abattus, cet après-midi, 
par le tir de nos canons spéciaux. Les d'eux premiers sont 
tombés sur la rive droite de l'Oise, le troisième, près de 
Douaumont. 

Vers 15 heures, un avion ennemi a jeté deux bombes 
sur Giromagny. Un blessé. Les dégâts matériels sont insi-
gnifiants. 

*** 

Sur le front Anglais 
Las deux communiqués anglais du lf septembre nous 

apprennent que les Allemands ont violemment contre-at-
taqué sur un front de 3.000 mètres près de Ginchy. La lutte 
se poursuit très active partout. Les pertes allemandes sont 
particulièrement lourdes. 

Communiqua do 2 Sept. ( 1S 
Sur le front de la ifomm-e, assez grande activité des deux 

artilleries, notamment dans le secteur de Maurepas et im-
médiatement au sud de la rivière. 

Les Allemands ont dirigé des attaques violentes et répé-
tées1 sur les éléments de tranchées conquis par nous le 31 
août au sud d'Estrées. Ils ont réussi au prix de pertes sen-
sible») à réoccuper quelques éléments. 

En Champagne, des reconnaissances allemandes ont été 
dispersées à la grenade à l'ouest d'Auberive et au sud de 
Tahure. 

Une patrouille russe a mis en fuite un parti ennemi au 
nord-otiest d'Auberive, après un vif combat. 

Sur la rive droite de kt Meuse, la nuit a été agitée par 
suite de la nervosité de l'ennemi qui a violemment bombar-
dé nos positions aux abords de l'ouvrage de Thiaumont et 
déclenché, sans raison, à plusieurs reprise, des tirs de bar-
rage. 

Une attaque allemande sur le village de Fleury a été ar-
rêtée net par nos feux. 

A l'ouest de Pont-à-Mousson, après une préparation d'ar-
tillerie, les Allemands ont essayé de sortir de leurs tran-
chées près de Fay-en-Haye. Nos tirs de barrage ont fait 
avorter cette tentative. 

Au nord-ouest de RegniévUle, un fort détachement enne-
mi qui tentait d'aborder nos lignes à la faveur d'une explo-
sion de mine a été aisément repoussé. 

Télégrammes particulier 
Sur le front Russe 

De violents combats sont engagés 
Dans la direction de Vladimir-Volinsky et dans la ré-

gion de Lokatchi-Sviniouki se livrent des combats achar-
nés, et l'ennemi a engagé des attaques furieuses. 

Dans la région à l'ouest du Nouvel Olexinez, un combat 
a lieu également dans la même région. 

Dans la direction de Galitche, dans la région du village 
die Gorojinka, un combat exaspéré est engagé. 

Dans les Carpathes, dans la région du Mont-Tomnalic, 
nos troupes se sont emparées de toute la série des hau-
teurs. 

Dans la région de Dornavatra, nous avons progresré 
quelque peu à l'ouest. 

Les Russes font 16.000 prisonniers 
Au cours de la journée du 31 août, dans les régions où 

des combats ont été livrés, nous avons fait prisonniers en 
tout 289 officiers et 15.501 soldats:, dont 2.400 Allemands 
et nous avons pris six canons, 55 mitrailleuses et 71 lan 
oe-bombes. 

AU CAUCASE : 

Lia lutte est vive partout 
A l'ouest des régions de Gumuschhane et d'Erzindjian 

les Turcs ont pris l'offensive ; partout ils ont été repous 
sés par nous. 

De même a été arrêtée l'offensive de li'ennemi à l'ouest de 
la région d'Ognot. 

Au cours de l'offensive, quatre régiments turcs percè-
rent le front d'un de nos régiments du Turkestan et pas-
sèrent à travers la position de notre artillerie. Le vaillant 
régiment du Turkestan, par une contre-attaque à la baïon 
nette déclanchée aussitôt, rejeta l'ennemi à l'ouest et oc 
cupa de nouveau la position perdue, rentrant en posses 
sion de son artillerie, qui commença immédiatement à ti-
rer sur les Turcs. L'ennemi a subi de grosses pertes. 

Dans la région d'Ognot, nous avons fait des prisonniers 
et pris trois mitrailleuses. 

Au nord de l'Euphrate, nos éléments se sont emparés du 
village de Tchornouk. Ils ont pris ensuite l'offensive sur 
les hauteurs au sud-ouest de ce village, où les Turcs, atta-
qués à la baïonnette, ont été jetés dans un ravin, et, pris 
de panique, se sont enfuis. 

Bulgarie et Roumanie 
Aucune dépêche autre que celle de source allemande ne 

confirme la déclaration de guerre fie la Bulgarie à la Rou-
manie. 

L'OFFENSIVE HOU 
Mes progressent partout 

De Bucarest : 
Sur le front nord et nord-ouest, les troupes roumaines 

poursuivent heureusement leur avance dans toutes les di-
rections. 

Nos troupes occupent Tohanul, Brasso, Czicmenesog à 
14 kilomètres, Tzic, Serada, Montpedeglova. 

A un kilomètre de Tollets, nous tenons, sous notre feu, 
la voie ferrée d'Orsova à Karansebez et Temesvar. 

1.800 prisonniers. 100 wagons de marchandises 
Les pertes Roumaines sont faibles. 
Nous avons fait actuellement 15 officiers et 1.800 sol-

dats prisonniers. 
Dans la gare de Ghimesh, nous avons capturé cent wa-

gons de marchandises1. 
Sur le front sud, les monitors autrichiens bombardent 

Cioran à l'est de Turmagurele. 
Les troupes ennemies ayant franchi la frontière au sud 

de Bazergue, durent se replier immédiatement devant no-
tre avance. 

*** 

LE CONCOURS DES RUSSES 
De Bucarest : 
Une partie des troupes Russes est massée contre la fron-

tière orientale de Transylvanie, l'autre partie continue sa 
marche vers la Bulgarie. 

LE RECUL DES AUTRICHIENS 
De Zurich : 
Le « Lokal Anzeiger » prévoit que dans le but de rac-

courcir le front, les troupes des Etats centraux reculeront 
jusqu'à la ligne Dornawatra-Orsova. 

Sur ces positions, la défense stratégique du front n'au-
rait plus alors que 300 kilomètres. 

*** 
L'opinion des Russes 

De Petrograd : 
Les milieux militaires estiment que le principal effort de 

la Roumanie sera dirigé contre l'Autriche. 
L'évacuation de Hermannstadt (en Transylvanie) consti-

tue pour les Roumains un gros succès. 

JLes cheminots Américains 
De Washington : 
|Le Congrès a voté la loi de 8 heures. 
La grève semble ainsi évitée. 

Paris, 14h. 45 

S 

Paris, 12 h. 55 

En Grèce 
i D'Athènes : 
I L'amiral français qui est venu de Salonique a pris le 

commandement de l'escadre alliée composée de 23 navires, 
ancrés dans les baies de Salamine et de Phalère. 

Hur le 
La nuit dernière, à la suite d'une opération de détail, 

nous avons repris pied dans la partie du terrain sillonné 
de tranchées que nous avions perdu, jeudi, au nord-ouest 
du bois Delville. 

Il ne s'est produit, sur le reste du front, aucune action 
d'infanterie de quelque importance. 

L'artillerie ennemie a déployé au cours des dernières 
douze heures une assez grande activité. 

Elle a exécuté quelques bombardements assez violents, 
mais intermittents, au cours desquels une grande quantité 
d'obus à gaz ont été tirés. 

BANS LES* BALKANS 
ATTAQUE DULGARE REPOUSSÉE 

De Salonique (officiel) : Sur le front de la Strouma et 
dans la région du lac Doiran, canonnade intermittente. 

Notre artillerie a incendié la gare de Pardovica, au nord 
de Guevgheli. 

Entre la Cerna et le Vardar, quelques combats à la gre-
nade. 

Une attaque de nuit, dirigée par les Bulgares a été aisé-
ment repoussée par les troupes Serbes dans le secteur de 
Vetrenik. ' 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

Que se passe-t-il en Grèce ?... On l'ignore exactement, mais 
le fait qu'une escadre de 23 navires de guerre a jeté l'ancre 
devant le Pirée, port d'Athènes, laisse supposer que Constantin 
a besoin... des conseils des Alliés ! 

L'offensive Roumaine se développe avec un grand succès 
sur tout le front occidental. 

Les Austro-Allemands songent à reculer jusqu'à la ligne 
Domawatra-Orsava. C'est-à-dire sur un front qui serait repré-
senté par une ligne rejoignant les 2 pointes extrêmes occiden-
tales, nord et sud, de ta Roumanie. D'emblée, les Autrichiens 
abandonneraient donc tout le vaste triangle de la Transylva-
nie qui s'enfonce dans la Roumanie /... 

C'était encore prévu par les plans stratégiques des grands 
chefs de Vienne !!! 

Activité beaucoup plus grande des Allemands sur notre 
front ': partant beaucoup plus d'échecs pour eux 

Dans les Balkans, on en est encore aux opérations prélimi-
naires. On doit attendre que les Russes soient prêts à ouvrir le 
concert dans le nord de la Bulgarie ! 


